


Nores sur Les MawwirÈènes necrenis par LE R. P. BrLEoN 
DANS LE PAYS DES EÉscuinis. 


pan E. pe Pousanaues. 


Trocrovrres sp? ©. — Nom indigène : Koulou-kamba. 

Ce spécimen diffère du T. niger par sa face noire et par son pelage d'un 
noir roussalre, passant au roux-jaunâtre sur les lombes. Le museau est 
large et modérément prognathe, les arcades soureilières sont très accen- 
tuées et proéminentes. Í est plus que probable que cet exemplaire appar- 
tient à l'espèce décrite par du Chaillu sous le nom de T. koolo-komba ; mal- 
heureusement, la description de cet auteur est si imparfaite, qu'il esl 
impossible de décider quelles sont les affinités de ce type soit avec le 
T. tschego. ( Duv.) ™ plus anciennement décrit, mais connu seulement par 
son squelette, soit avec les espèces plus récentes T. Aubryi (Grat. el Alix.) 


et T. Schweinfurthe (Gigl.). 


Gorizza cya Ẹ (I. Geolf.). — Spécimen très adulte et en parfait état 
de conservalion. 


GercopiTuecus NicriTANS (L.). — Nom indigène : Gilobo. 


CERCOPITHECUS CEPHUS Q (L.). — Nom indigène : Mausuki. 


D'ordinaire, les Moustacs ont la queue teintée de rouge sur les trois 
quarts terminaux. Cet individu måle diffère à cet égard, car sa queue, 
de même couleur que le dessus du corps, ne présente aucune trace de 
rouge. Cette particularité se retrouve sur trois exemplaires femelles des 
collections du Muséum, lun faisant partie des collections rassemblées en 
1876 par M. Marche sur les rives de l'Ogôoué, les deux autres capturés 
en 1894 par M. Dybowski près de Mayumba. Comme on rencontre dans 
ces mêmes régions des Moustacs à queue rouge, il faut rejeter l'hypothèse 
de l'existence d’une race ou variété locale. Ces différences de coloration ne 
sont pas non plus sexuelles, puisque l’on trouve des mâles et des femelles 
de même teinte. Îl ne reste donc que l'hypothèse de variations individuelles, 
ou plutôt de changements de livrée suivant les saisons, ou sous l’influence 
de quelque autre agent modificateur. 11 est bon de rappeler que des chan- 
gements de coloration, absolument identiques, ont été observés chez 
l'Ascagne, C. ascamas (Aud.}, dont le spécimen type fut figuré d’abord par 
Maréchal avec la queue rouge, puis par Audebert avec la queue de même 
couleur que le dos. 


® Dans le pays des Eschiras, les indigènes désione:t ‘e Troglodytes -iper 
sous le nom de Tchégo. 
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CERcoPiTHECUS PoGonias G (Benn. ). — Nom indigène : Pundi. 

Ce spécimen appartient à la race typique, dont le pelage tiqueté de 
blanc et de noir sur le dessus du corps, d'un jaune roussåtre en dessous, 
présente une large bande sacro-lombaire d’un noir pur. Cette livrée parait 
être spéciale aux individus cantonnés le long de la région côtière du Gongo 
francais et du sud du Cameron, les autres variétés à pelage plus ou moins 
roux, C. nigripes (Du Ch.) et C. Erxlebeni (Dahl.), ou à dos concolore, 
ne se rencontrant que dans l’hinterland de ces deux régions. 


Lurgi macuricozris (Licht.). — Nom indigène : Viundu. Cette espèce 
manquait à nos collections. 


NaNDINIA BINOTATA (Gr). — Nom indigène : W’hala. 
Axomazurus Fraseri (Wath.). — Nom indigène : Dukuyi. 


ANOMALURUS FULGENS (Gr.). — Nom indigène M'bhondi. Cette belle espèce 
est encore rare dans les grands musées européens; le Muséum de Paris n'en 
possédait qu'un exemplaire en assez mauvais état. 


Liste pes OISEAUX RECUEILLIS par LE R. P. BULEON 
DANS LE PAYS DES Éscuiris, ex 1890, 1807 et 1895, 


par E. OUSTALET. 
1. Picus (CamvornerA) PERMISTA Reich. — Nom indigène : Kou-hou. 
N° 12 cal. vov. 


2. Cexrropus AnseLtI Sharpe. — Nom indigène : Mougougou. 


N° 7 cal. vov. 





3. Ceurnmocuares ÆNEUS V. — Nom indigène : Makaga. 
N° 13 cat. voy. 


h. Mecrrrornaca euLaris Shaw. — Nom indigène : Gigongu. 


5. Tockus camurus Gass. — Nom indigène : Wongong'ur. 
N° 6 cat. voy. 


6. ApeLINUs osscurus Jard. — Nom indigène : Nehuengi. 
N° 15 cat. voy. 


7. Cistmicora rurA Fras. — Nom indigène : (ripieri. 
N° 14 cat. voy. 


8. Avraus ruruLus V. — Nom indigène : Tanga. 


Femelle; n° 17 cat. voy. 


